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ZACHÉE

Jésus arrive à Jéricho, une très grande ville.

 Au milieu de la foule, il y a un homme riche du nom de Zachée

; c'est un chef de publicains, c'est-à-dire de collecteurs d'impôts,

un ami des romains qui envahissent le pays. 

Il est impatient de voir Jésus, mais comme il est petit, il n'y

arrive jamais. Alors, il court en avant et grimpe dans un

sycomore qui se trouve au bord de la route que Jésus allait

emprunter. 

Tandis que Jésus passe au pied de l'arbre, il lève les yeux et voit

Zachée assis sur une branche. 

« Zachée, descends vite ! Aujourd'hui je veux m'arrêter dans ta

maison. » 

Zachée est comblé de joie, et court chez lui aussi vite que

possible pour préparer l'arrivée de Jésus. 

Mais les gens commencent à critiquer Jésus : « Voilà qu'il va

loger chez un pécheur ! » 

Quand Jésus arrive chez Zachée, celui-ci lui dit : 

« Je vais donner aux pauvres la moitié de tout ce que je

possède. Et si j'ai volé quelque chose à quelqu'un, je lui paierai

quatre fois la somme que je lui ai prise. » 

Jésus dit : « Aujourd'hui, le salut est arrivé dans cette maison. »
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MON  DÉF I  DE  LA
SEMA INE
AVEC  ZACHÉE

 

Jésus me propose aussi de s’inviter chez moi, dans mon cœur. 

 

Si je l’accueille, alors je serai rempli de joie.

 

Le défi de cette semaine est que 

je puisse ouvrir la porte de mon cœur à Jésus en lui parlant, 

en le priant : 

« Jésus, je suis là devant Toi et je t’accueille chez moi

dans mon cœur pendant ce carême. 

Donne-moi ta joie. Amen»
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L E  BON  SAMAR I TA IN

Un jour, un spécialiste de la loi pose une question à Jésus,

pensant l'embarrasser: « Maître, que dois-je faire pour avoir la vie

éternelle ? 

-Tu connais la Loi. Qu'y a-t-il d'écrit ?

-Tu aimeras Dieu de tout ton cœur, et tu aimeras ton prochain

dit le scribe. 

-Tu as bien répondu, dit Jésus.

-Mais qui est mon prochain ?»

En réponse, Jésus raconte l'histoire suivante :

Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho. Sur la route, il

fut attaqué par des brigands qui lui prirent ses vêtements, le

donnèrent des coups puis le laissèrent à moitié mort sur le bord

de la route. Peu après passa un prêtre, un responsable du

Temple. Voyant l'homme blessé, il traversa la route et poursuivit

son chemin. Puis vint un lévite, un serviteur des prêtres du

Temple. Lui aussi jeta un bref regard et continua son voyage sur

l'autre côté de la route. Le troisième voyageur qui passa était un

Samaritain, un croyant peu respecter par les autres juifs.

Voyant l'homme maltraité, il fut rempli de pitié. 
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Il nettoya doucement ses blessures avec de l'huile et du vin, et

les recouvrit de bandes de toile de lin. Puis il installa l'étranger

sur son âne et le transporta jusqu'à l'auberge la plus proche, où

il le veilla toute la nuit. Le lendemain, avant de se remettre en

route, il donna de l'argent à l'aubergiste, lui demandant de

prendre soin de l'homme. « Si tu dépenses davantage, je te

donnerai le complément la prochaine fois que je passerai », dit-

il à l’aubergiste.

Alors, Jésus demanda au légiste :

« Maintenant, dis-moi lequel de ces trois hommes s'est montré

le vrai prochain de l’homme blessé ?

-Le Samaritain qui a montré de la compassion pour le blessé.

-Eh bien, va ! Et toi aussi, fais de même ».
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MON  DÉF I  DE  LA
SEMA INE  AVEC  L E  BON
SAMAR I TA IN

 

Le Bon samaritain a su se faire proche 

de celui qui en avait besoin.

Alors, cette semaine que je puisse avoir 

les yeux grands ouverts pour voir 

ceux qui auront besoin de mon aide, 

de mon soutien
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LA  FEMME
PÉCHERESSE

Un jour, Jésus était au Temple. Comme tout le peuple venait à lui,

il s'assit et se mit à enseigner. Les scribes et les phari siens (ceux

qui écrivent et travaillent la loi), lui amènent une femme qu'on

avait sur prise en train de com mettre l'adultère, c’est-à-dire qu’elle

était allée aimer un autre homme que son mari.

 Ils la font avancer, et disent à Jésus : 

« Maître, cette femme a été prise en fla grant délit d'adultère. Or,

dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi,

qu'en dis-tu?» Ils parlaient ainsi pour le mettre à l'épreuve, afin de

pou voir l'accuser. 

Mais Jésus s'était baissé et, du doigt, il traçait des traits sur le sol.

Comme on persis tait à l'interroger, il se redressa et leur dit : 

« Celui d'entre vous qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui

jeter la pierre. » 

Et il se baissa de nouveau pour tracer des traits sur le sol. 

Quant à eux, sur cette réponse, ils s'en allaient l'un après

l'autre, en commençant par les plus âgés. Jésus resta seul avec la

femme en face de lui. Il se redressa et lui demanda : 

« Femme, où sont-ils donc ? Alors, per sonne ne t'a condam née?» 

Elle répondit : «Personne, Seigneur ».

Et Jésus lui dit : 

« Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche

plus ».
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MON  DÉF I  DE  LA
SEMA INE  AVEC  LA
FEMME  ADULTÈRE

 

Jésus pardonne à tous et surtout ne condamne personne.

Même si c’est parfois facile de critiquer, 

cette semaine, je regarde Jésus et comme Lui, 

j’essaie de de ne pas dire du mal des autres, 

de ne pas me moquer, de ne pas être hypocrite.
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JOSEPH  ET  SES
FRÈRES

Jacob avait douze fils.

Joseph, le plus jeune était son préféré. Il lui fit faire une

magnifique tunique, mes frères étaient jaloux de lui, ils ne

l’aimaient pas du tout.

Un jour, les frères emmenèrent les troupeaux paître au loin.

Jacob envoya Joseph pour voir si tout allait bien. 

Les virent Joseph qui approchait, vêtu de sa belle tunique. Ils firent

le plan de le tuer et de le jeter au fond d’une citerne.

Mais Ruben, un de ses frères au cœur droit, dit : « Ne le tuons

pas. Nous ne voulons pas de son sang sur nos mains. Jetons-le

plutôt Jans la citerne et abandonnons-le à son sort. » Il pensait

revenir le chercher en secret pendant la nuit. Les frères

acceptèrent. 

Quand Joseph arriva, ils firent ce qu’ils avaient dit.

Un peu plus tard, des marchands allant en Egypte, passèrent sur la

route près de la citerne. Les frères décidèrent finalement de se

débarrasser de joseph en le vendant comme esclave aux

marchands.

Joseph fut vendu, et parti pour l’Egypte. Les frères firent croire à

leur père que Joseph était mort, Jacob pleura, il était inconsolable. 

 Les Marchands arrivèrent en Egypte et ils vendirent Joseph à un

homme de confiance de Pharaon et commandant de la garde.

Joseph travailla beaucoup pour lui et il devint son maitre de

maison.
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Mais la femme de son maitre dit des mensonges sur Joseph qui fut

mis en prison. Heureusement pour Joseph, le gardien de prison

l’aimait beaucoup et lui faisait tellement confiance que

parfois joseph surveillait les autres prisonniers. 

Or se trouvaient également en prison deux employés de pharaon.

Une nuit, chacun d'eux fit un rêve. Ils racontèrent leur rêve à

Joseph, qui leur expliqua la signification de ces rêves et ce qui

allait se passer. Et tout se passa comme joseph l’avait dit. L’un fut

libéré et l’autre fut tué.

Deux ans après, Joseph était toujours en prison. Une nuit, Pharaon

eut un rêve étrange : « Il se tenait au bord du Nil et il vit sept

vaches grasses et de belle apparence qui sortaient de l'eau pour

paître. Un peu plus tard, sept vaches maigres sortirent du fleuve, si

maigres qu'elles pouvaient à peine se tenir debout. Les vaches

maigres dévorèrent les vaches grasses. »

Pharaon fit un autre songe : 

« Il vit sept épis de blé gonflés et dorés sur une même tige, et sept

épis petits et grêles qui engloutirent les beaux épis.”

À son réveil, Pharaon demanda que l'on trouve quelqu'un capable

d'interpréter ses rêves ; mais personne ne put répondre à sa

demande. Alors le prisonnier qui avait été libéré, se souvint de

Joseph et en parla à Pharaon. 
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Joseph fut amené à Pharaon. Après avoir réfléchi, Joseph dit:

«Dieu m'a révélé le sens de tes songes :  « l' Egypte va connaître

sept années d'abondance qui seront suivies par par sept années de

terrible famine. Durant les années d'abondance il faudra prélever

du blé sur les moissons et l'entreposer, afin qu'il y ait assez à

manger durant les années de disette ».

Pharaon fut tellement impressionné par Joseph qu'il décida de lui

donner le commandement du pays. Il retira l'anneau de son doigt

et le donna a Joseph, il lui passa au cou un collier d’or et le revêtit

d'habits de lin fin. Il le fit monter sur un char magnifique et le

présenta à la foule.

« Tu gouverneras toute l'Égypte, déclara-t-il, et ton pouvoir

ne dépendra que de moi ». Sous la surveillance de Joseph, le blé

fut collecté puis entreposé durant les sept années d'abondance.

Quand vinrent les années de disette, il y eut assez de provisions

pour tout le monde. Il y en avait aussi pour ceux qui venaient des

pays voisins frappés par la famine.

Jacob, le père de joseph, envoya tous ses fils en Egypte pour

acheter du blé, sauf le plus jeune, Benjamin. Ainsi, les frères

arrivèrent en Egypte et se présentèrent à l’intendant de pharaon

qui était Joseph, leur frère.

Ils s’inclinèrent devant lui. Joseph les reconnut immédiatement

mais pas eux.  
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Il leur parla durement :

« Vous êtes des espions envoyés en Égypte.

-Non protestèrent-ils. Nous venons du pays de Canaan pour

acheter du blé. Nous étions douze frères, mais le plus jeune est

resté auprès de notre père, et un autre est mort.

-Pourquoi vous croirais-je ? demanda Joseph. Vous devez me

prouvez que vous n’êtes pas des espions.

Retournez au pays de Canaan et revenez avec votre plus jeune

frère. Je saurai ainsi que vous dites la vérité.

Emportez ce blé dans votre pays. Mais ramenez votre plus jeune

frère ici sinon je vous ferai tous mourir. Et pour être sûr que vous

m'obéirez, je garde l'un de vous en otage ».

Les frères furent saisis de crainte. Ils se

sentaient coupables et se disaient que c'était la punition pour ce

qu'ils avaient fait à Joseph. 

Les écoutant, Joseph écoutait pleurait silencieusement à la vue de

leur frayeur. 

Alors l'un des frères, conduit en prison pour otage.

Puis Joseph fit remplir leurs sacs de blé et remettre en place

l'argent avec lequel ils avaient payé. Enfin il leur fournit des

provisions pour le voyage.

Ils se mirent en route et lors d’une pause, l'un d'eux ouvrit son sac

et vit l'argent. 
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« Qu'est-ce que cela veut dire ?» se demandèrent-ils nerveusement.

De retour au pays de Canaan, ils racontèrent tout à Jacob.

Quand le grain fut épuisé, Jacob dit à ses fils de retourner

en acheter avec le plus jeune des frères, Benjamin et de beaux

cadeaux.

De nouveau les frères se présentèrent chez Joseph qui les invita à

prendre un repas. Ils se prosternèrent devant lui et lui offrent leurs

cadeaux. A la vue de Benjamin, Joseph fut si ému qu’il dut se

retirer pour pleurer. Après le repas, Joseph ordonna à ses hommes

de remplir de grain les bagages de ses frères, et de remettre dans

leur sacs l’argent qu’ils avaient apporté. Dans le sac de Benjamin, il

fit cacher une coupe d’argent qui lui appartenait. Dès qu’il fit jour,

les frères partirent. Ils n’étaient pas encore très loin quand le

majordome de Joseph les rattrapa. Il fouilla leurs sacs les uns après

les autres. Quand enfin il trouva la coupe dans celui de Benjamin,

il les arrêta tous et les ramena dans la ville.

Une fois encore, les frères se prosternèrent devant Joseph

implorant sa miséricorde. « Vous pouvez tous partir, dit Joseph,

excepté celui dont le sac contenait la coupe. Celui-ci devra rester

et devenir mon serviteur.
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-Ne gardez pas Benjamin, supplia Juda. S’il ne rentre pas à la

maison, mon père mourra de chagrin, car il lui est très cher, et il a

déjà perdu un fils. Je te supplie de me garder à

sa place.

Joseph sentit que son coeur allait se rompre et il ne put plus se

retenir son émotion.

« Je suis Joseph, votre frère, que vous avez vendu comme esclave.

Maintenant, je suis le Premier ministre de Pharaon et le

gouverneur de toute l’Egypte. Venez-vous installer ici, car il y a

encore cinq années de famine à venir. Apportez tout ce que vous

avez, tous vos biens, et je veillerai sur vous. Dites à mon père ce

que vous avez vu. » Il prit Benjamin dans ses bras et pleura, et il

embrassa tous ses frères.

Les frères retournèrent au pays de leur père et dirent à Jacob que

Joseph était encore vivant. A cette nouvelle, Jacob fut transporté

de joie. Il accepta immédiatement de partir avec eux pour l’Egypte

où ils s’installèrent.
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MON  DÉF I  DE  LA
SEMA INE  AVEC
JOSEPH  ET  SES
FRÈRES

 

Malgré tout ce que ses frères lui ont fait, 

Joseph a vraiment su leur pardonner.

Il a pu se réconcilier avec eu  et resserrer les liens de la famille.

Cette semaine, je pense à une personne qui m’a fait du mal, 

avec qui je me suis faché.

Avec l’aide de Dieu, je fais un geste pardon, 

Je dis une parole de réconciliation.
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L E  F I L S  PROD IGUE

Jésus raconta une parabole,

une histoire qui parle de Dieu : celle du fils perdu et retrouvé. 

Un riche fermier avait deux fils. Un jour le plus jeune lui dit : 

« Père, donne-moi ma part d'héritage » . Le père lui donna. 

Alors le jeune homme prit sa part d'héritage et quitta la maison

familiale pour un pays lointain. 

Là-bas, il vécut comme un prince, jouant et dépensant son argent

en riches vêtements, en bijoux en fêtes et en bon repas. Nuit après

nuit, il s'amusait avec des amis qui profitaient de ses richesses

et il s'enivrait de très bons vins.  Un jour, il ne lui resta plus

d'argent et le pays où il se trouvait fut frappé par la famine, la

nourriture était rare. Les amis du jeune homme lui tournèrent le

dos, il avait perdu tous ses biens. Il se mit donc à mendier pour

manger, mais personne ne s’occupait de lui, personne ne l’aidait

de lui. Enfin, il trouva un travail chez un fermier qui l'envoya aux

champs pour garder les cochons. Il avait si faim qu'il aurait

bien voulu manger la nourriture des cochons.

Désespéré, il se dit à lui-même : 

« Mon père a de nombreux serviteurs ; tous sont bien habillés et

bien nourris, et moi son fils je n'ai plus un sou et je meurs de faim ! 

Je vais retourner chez lui, implorer son pardon et voir si je peux

travailler pour lui comme serviteur. » 

Alors il se mit en route pour la maison de son père. 
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En chemin, son père le vit arriver de loin. Rempli de joie, il courut

vers son fils, lui mit les bras autour du cou et l'embrassa.

Alors le fils dit : « Père, j'ai péché contre Dieu et contre toi. Je ne

suis plus digne d'être appelé ton fils. »

Son père lui fit signe de se taire et demanda qu'on lui apporte la

plus belle robe ;

« Mettez-lui un anneau au doigt et des sandales aux pieds,

commanda-t-il. Et tuez le veau gras, car ce soir nous allons faire

une fête. Mon fils, que je croyais mort, est de retour à la maison ! Il

est vivant ! »

Quand le frère aîné revint le soir de son travail aux champs, il fut

étonné d'entendre des bruits de musique et de danses.

« Que se passe-t-il ?

-Ton frère qui avait disparu est revenu, et ton père donne une fête

en son honneur.»

Le frère aîné, furieux, refusa d'entrer dans la maison. Son père le

rejoignit. « Père, comment peux-tu me traiter ainsi ? Moi qui

travaille pout toi depuis des années, je n'ai jamais rien reçu de toi.

Et maintenant, pour ton autre fils qui a abandonné la maison et

dilapidé son héritage, tu tues le veau gras !

- Mon fils, tu es très précieux pour moi. Tout ce qui est à moi est à

toi. Mais ton frère était perdu, et maintenant je l'ai

retrouvé. Il fallait que nous célébrions son retour ! » Ainsi Dieu

Aime et pardonne, comme ce père, à tous ceux qui reviendront, et

Il les accueille dans Sa joie.
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MON  DÉF I  DE  LA
SEMA INE  AVEC  L E  F I L S
PROD IGUE

 

Quoique je fasse, Dieu m’aime et m’aimera toujours.

Cette semaine, je peux prendre le temps de voir

tout ce que Dieu fait pour moi, par amour pour moi

par ma famille, par mes amis, par la nature…

je lui dis MERCI.

Je suis attentif à bien remercier tous ceux

qui prennent soin de moi.
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LA  BREB I S  PERDUE  ET
RETROUVÉE

Une grande foule entourée Jésus pour l'écouter parler. 

Parmi les gens assemblés se trouvaient des pharisiens, qui

observaient scrupuleusement la Loi juive. 

Ils étaient horrifiés de voir des collecteurs d'impôts et des hors-la-

loi entourer Jésus. 

Ils murmuraient entre eux : « Cet homme accueille des

pécheurs et mange avec eux, il n’est pas un homme qui bien. » 

Mais Jésus recevait tout le monde. 

Il expliquait qu'il était venu pour les exclus, les pauvres et ceux qui

avaient besoin de lui. 

Alors il raconta cette parabole, une histoire dans laquelle Dieu est

un berger. 

 « Un berger avait un troupeau de cent brebis. 

Un jour, en les comptant, il se réalisa qu'une brebis manquait. 

Il laissa les quatre-vingt-dix-neuf autres et s'en alla sur la

montagne à la recherche de celle qui s'était égarée. 

Quand il l'eut retrouvée, il rentra chez lui, rempli de joie. 

Il avait plus de joie du retour d'une seule brebis qui s’était perdue

que de tout le troupeau qui était resté à l'abri dans la bergerie. » 

« Car c'est le désir de Dieu notre Père que pas un seul,

même parmi les plus petits, ne se perde. »
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Jésus désire que personne ne se perde dans de mauvaises

actions. Par amour pour chacun de nous,

il est prêt à tout pour nous retrouver,

jusqu’à donner sa vie pour nous, à mourir sur la Croix.

Cette semaine, je me prépare à la fête de Pâques :

la Résurrection de Jésus.

J’essaie de reconnaitre si j’ai eu des gestes ou des paroles

désagréables, méchantes et je les dis à Jésus qui me pardonne

toujours.
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Chaque semaine, tu pourras découvrir une histoire de la Bible,

avec des héros, des pauvres gens, des animaux, de belles

personnes, des familles, des cœurs ouverts à Dieu…

Grace à ce livret, tu pourras lire ou te faire lire l’histoire autant de

fois que tu le souhaites, mais elle te sera racontée pendant la

prière du lundi !

Pour chaque histoire, tu auras la possibilité de faire le coloriage

du dessin qui lui correspond.

Et tu pourras te surpasser en réalisant le défi de la semaine.

 

Pour voir comme tu progresses en bien pour te préparer à fêter

Pâques, il y a avec ce livret un chemin de carême pour aider ton

cœur à mieux aimer : Chaque jour tu pourras colorier la case si tu

as réussi à vivre ce qui t’est proposé.

 

Alors nous te souhaitons une belle aventure de carême

pour vivre une belle fête de Pâques….




